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Courrier de la Semaine.

La magistrature et le barreau ont
fait célébrer vne messe solennelle
Yen.lredi pour obtenir la céssation
délavarioie.. | 7

Quel bel exemple de piété et de
foi nous avous eu là ! M: l’abbé Co

lin à fait le sermon de circonslance.
Mgr Fabre assistait À la cérémonie.

Dansla nef, à l'avant chœur, se

trouvait l'honorable 3. Mercier, bà-

tonuier, qui occupait le fauteuil prin

cipal ; à sa Éroite étaient assis MM.

les juges Jetié. Taschereau et Do-
herty, à sa sauche MM. les juges

Mathieu, Mousseau et Loranger,tous

juges de a cour supérieure
Venaient ensuite M. le magistrat

M (à Desnoyer, M. le recorder B. À.

T, de Moutigny, l'honorable M.

Chauveau, shérif ; les honorables

sénateurs Alexandre Lacoste, F. X.

A. Truie?, M. Rouer Roy, C. R., M.

Ben. Globenky, C. R , M. Alphon

se Desjardins, MP CR, M. de Bel

lefeuille, C R, M. J J Curran, MP

CR, MS Pagneulo, C R, NJ Lo

ranger, C R,M.Charles de Lorimier

CR,et MM. L O David,N Bourgoin,

Lon E Beauchamp, E Lareau,

P Leclair, J Allard, I Armsirong,

Cressé, Renaud et ua graud nombre

d'autres.

—_0""

Le choléra des porcs vient de fai-

re son apparition deus la Province

d'Ontario. De suite le Département

à ordonné la mise en quarantaine

de tous cos animaux atleints de la

contagion.
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cas de choléra en Espagne, le 13,
El 56 décès.

A Rome, il y a su 51 nouveaux
cas d- choléra et 23 décès à Daler
me, hier.

  

C'estle 20 gue la nouvelle lo: élec
torale doit prendre eflet das le Cs
nada,

Les réviseurs chargés de préparer
les listes électorales ont dû être
nommés dans chaque comlé.
Ousuit qu'en vortn de la dernière

loi passé à Ottawa, le nombre des
voleurs a été auguienté tonsidéra
blement
Auront droit le vote por Ottawa

a l'avenir :
to Duns les villes, et les cités,

1:8 propriélaires d'immeubles va.
Jnnt 8300,00; 2° les locataites payant
vingt piastres par année, ou six pias
tre par trois mois où douze piasires
par siz mois.

30. Les résidents ayant des inté
rêts s'élevant à quatre cents piastres;

4o. Les occupants d'une propriété
de $300,00.

50. Les fils de propriétaires, pour
vu que la propriété pessidée soil
d'assez grande valeur, pour quali-
fer le père et les enfants.
Pour les comtés attront droit de
vote ;

lo Les propriétaires d'un immeu
bie évalué à 6150.00.
20 Les locataires coxtime dansles

villes etc.
* Jo Les occupants d'une propriété
de 150.00.

4o Les résidents jouissant d’un
revenu annuel d'au moirs $400,00.
50 Les fils de propriélaires, de

cullivateurs etc , etc, si la proprié-

té, supposant qu’elle serait divisée

est d'assez grande valeur pour
qualifier le père et les enfants,

Le bill tel que rédigé d'abord don

nait aux femmes propriétaires le

droit de vote qui a été retranché par

la Chambre.
Cette loi ne peut être pluslibérale

et pourtant, elle n'aura aucun ré-

sultat dangereux parceque c'est la

propreté qui vote et non le proléta.

rial.
seettlOre

Le gouvernement américain a re

gu un rapport du consul des Etats

Unis dans un des ports anglais où

il y a de grands chantiers Ge ma

rine. De ce rapport il résulle que

dès le commencement du différend

entre l'Allemagne at l'Espagne au

sujet des Îles Carolines, des agents

du gouvernement espagnol sont ve

nus dans les grands centres de cous

tructions navales de l'Augleterre et

y ont passé des’ contrais pour la

consteuction et l'armement immé A Madrid, il ÿ à ox 167 nouveaux

b
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diats de croieurs à grande vitesse |

  

  

jusqu'À cortcurrence d'uve somme
de 86.600,000;

Ces ‘croiseurs doivent être can«
truits d'après les modèles les plus
nouveaux et les plus perfectionnés,
de manière à obtenir la pltts grande
vitesse possible.
Des gontrats ont été passés égale

ment pour Ia livraison de cuirassés
atmés de la maniére la plus puis
sante qui soit connue en Angleterre
et portant des canons à longue por-
tée du dernier modèle.

D'après le rapport du consul, tous
tes bâtiments sont sur les chantiers
et les travaux son! poussés de ma-
nière à arriver le plus promplement
possible à leur achèvement,
Le nom du gouvernement espa-

gnol ve figure pas sur les contrats

de coustruction de ces bâ:imenis
qui en apparence semblent avoir
été cemmmandés pour le compte de
compagnies particulières,

me

Ces armements sont inutiles attex
du quele différent doit être régié
par le Pape lui même! Qui le eroi-
rait ? et cat la Russie qui en a fait
la proposition.

C'est la papauté qui reprend ra
suprématie dans l'Europe. C'est à
ce souverain teibnnal que lon a re-
cours parce que l'on sait bien que
c'est Lui, le Souverairi Pontife, qui
jugera le mieux d'après la loi im-
muable de Dieu, d'après les princi-
pes inflexiblas de la justice et de l'é
quilé, car c'est lui qui sans armée,
par la simple persuasion, gouverne
cependantla plus grande monarchie
du moude entier puisqu'elle con-
tient 150,000,000 de sujets.

Et quel est dans ce vaste royau-
me, répandu sur toule la terre, lo
sujet qui ne bénit pas la main qui

le gouverne?
Quelle différence avec les autres

gouvernements ! !
crsorsatsSII Ocrrrt

Coupsur coup, deux élections ga-

gnées par les conservaleurs: celie de

Cardwell, par l'houble M. White

dont nous avons déjà parlé, ot calle

de M. Thomson, le ministre actuel

de la justice.
De ce train la réaction libérale va

prendre du temps à se faire sentir.

N. E. Depuis que ees lignes sont

écrites, M. Everett, conservatenr à

été élu contre un libéral à St Jean

N, B. dans un comté regardé cum

me libéral. Et la réaction ?

OP

Les libéraux commencent à tenir

dec assemblées en vue des prochai

nes élections qui aurowt lien l'année

prochaine dans notre province. BL va

sans dire que d'après ces messieurs

la Province est tout près, tout pres

  

   =] Dix cents la ligne. jre-
Milare insertion, 4 8 conte ia

| ligne pour chagtie insertion
subséquents, Payable d'u-
vauce. Une remise libérale

se 6 faite peur les : 1. Mces

A longs Lormes:

L'Assembiée Legis
SRSRTRLT IUTRTe

G.A NANTES
Rédactrue

de la banqueroute. Cn {yt © de
trénte ane qu'ils chante. - "dta-
niés ot le peuple n'a pis i. re, ré

-

 

pondu: ‘des conservate..: livres
nous, Seigrenrs.”
Le même cri va su faiv= - ‘andre

anx prochaines élections, . ‘mais
de parti conservateur n'aœu .-oità

ia sonflance publique, cons ane
jourd'hui:

Après nous avoir dote d'entre.
prises et d'améliorations put-lioues
au motitarit de 815 1 §20.000.000,
après avoir mis la Province zn7 Ua
pied de prospérité et de tiengéséra ,
égal à celui des Etats-Lme et du

Haut-Canada, le parti conservateur
à Québec, ost en état de dire pour
tant, cothme l'a dit l'hon. M. Taillon
à Sid Geneviève, que Fèrs de nos
déficits est passée et que nous aurons
un surplus de receties à constater à
la fin de l'arnée courante.

C'est là urie très mauvaise affaire
000 peur nos amis los ennestis,

mais le pays tt'aurva pas à s'en plain
dre.

 

———pu

La cause du Riel à été plaidée

à Londres, devant le Conseil Privé.

On croit généralement que là cour

maintiendrs le jugement de Régins

sur la question eonstitutionnelle.

Sur la questior de folie, d'après lu

preuve faite, preuve incompièle, in

atffisanie tout à fait et qui asd bien

loin d'être la meilleure que l'on port

vait faire, nous serions fort surpris

de voir le Conseil Privé casser le

jugement de Richardson.

Si ce jugement ent confirmv. el

tout nous indique qu'il le sera. c'est

alors qu'il deviendra nécessaire de

demander un éxanten minutieux et

conscierelotrx de l'état mmantal de

Riel, par uve commission d'aliéns

te qui devra reprendre er sous

main l'ouvrage de M. M. Fitzpatrick
etJemieux. | :

Anrès lout ce qui à été écrit pur

le clergé catholique Ju Nor3-Olest
sur la conduite de Riel. il ne pent

entrer dans l'esprit de porsoune,que

ce pauvre dévoyé pe soit tout & fant

insensé. Mais ce serait une folie err-

core bien plus grande, que celle de

Riel. ce scrait une barberie sat;

nom, si l'on poavait dire un jour

que la société s'est venghe sur la por

sonne d'un étre privé Je raison. Je

simple énoncé de cette idée révolte

tout le monde, abstraction faite dh
questions de parti, de rnct et

de religion
Riel est-il fon or nen? Voilila

question qu'il faudra éolairtir d'une
munière évidente pony lous.

S'il n'est pas fou, ev si la chose est
iudiscutablemens demontrée, la clé-

men:e, dans ce cas, devrait, jus- qua uu certain point, prévaloir au-

:
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à
près de nos gouvernants S'il est

ton, on wait qu'il y » plusienns en-

aroits au Cunada, destinés à reve-

voir ceux que le défant d'intalligen
«e doit 1etrancher de la société.

Un bon ex-miple pour St-Jerôme.

Coat Sherbrooke gm nous le done.

T1 s'agit du comité de santé:

Depuis le-26 septembre ‘data. de

Poiganisation du comiid, il a siège

jourcellement en la salle du conseil

de ville à l'exception des mardi 6 el

d manche 11 octobre.
fnunediaterment après l'organisa

tion, il a commandé une provision

onrnaliere de varcin au-mal, pris à

fa source 1acommandée par la com-

nussson centrale et jusqu'À ce jour

4,500 points de vaccine ortété reçus

et délivrés aux huit médecins de

notre ville gi tous occupent de

vaccination

f,» nomhra do parsonnes va.ei-

nées Ju ler septenibre au tA octobre

inclusivement se subdivise comme

suit:

l’ar la Do. teur Paré, 1,046

“ “ Worthington 950

se “  Auslin, 757

* «  Camirund, G30

. «  Giibert, 662

. «Elie 625

© * Rioux, 554

Lu + ‘Tabh. 125

Total 5,339

—ew

 

La Putri®roit bon de faire du

persiffiage, à propos de M. Ross, sur

Yes prlérinages eb les indulgences. Il

faut preudre nos de cos disposi-

tions orthodoxes ab s'en rappeler

- pont les jeter & la figure Ju parti de

l'hypocrisie orgauisée. ;

: Ld

Le chemin de ter des cane
tonsdu Nord
—

  

Lundi dernier, à Montréal, à eu

lien uoe assemblée importanta des

directeurs de la compaguie de ce

chemin de fer,ainsi que nous l’a

vions anuoucé depuis longtemps

MM Chapleau, A. Desjardins,

MN. P. Massuo M.P. P. 8. Murphy, Mi

chel Lauceut, G. A. Nantel. M. PP.

A. Fiset étaient présents ninsi que

le ségrétaire de la compaguie M E.

Rodier.
10 On a décidé qu’un versement

da5 pour cent sur le capital sous

crit qui est de SIOG,000, sera payé

par les actionnaires entre les mains

du pecréjaire d'ici au 23 novembre

prochain, cé qui fera  $5.000.00

peur pourvo.r aux frais pæblion

» Maires. d'exploration etc.

20 Un conhite composé do MM.

Murphy, Laurent el Nantel a été

autorisé à conclure des arrange

monts immédiats avec M. Emile

Vaonier, Ing. qui avait envoyé une

soumission, pour faire sans relard

une nouvelle vaploration du tracé,

préparer leprofil ainsi que les plans

et dovis cécessaires pour permettre

aux contracteurs de baser leurs

qeurmissians,
Le co nité s'e»: réuni et a de fait

gancin ve + angeime..’s et noua

an + M. Vanmter Tee
*Obain Vos,

.

0

EE

 

Aussitôt ce travail fai. ce qui doit

prendre, perait ol, #ix à hoit semai

nes, des sourmixsious seront deman-

dées pour la première esction du

ehem'n de fer
30 11 a été décidé sur mation d-

M. Desjardins MP, rernpdé jar M.

Massue M. T?, que le chotain serail

bâti à jauge étroite, In£ moyens de

La compagnie émnt bros restreinte

pour-ttt peruvibre dursgyrerdre

ane voie à jauge large et fu compa

gnic étaut convaincre du rece que

ta voie étroite donnera pleine satis.

faction aux Incalités que. be chemin

desservira. À tn propos, O1 4 par

10 anssi de co chirmin d« fer à voie

étroite,(le seu! aujourd'hui dans no

1re pays,mair non aux Etats Unis et

en Buropa où il yen à ua grand

nombre qui fonctionnent lys dient,)

comme d'une expérience a faire

pour doter In Rive Nard én St Lau-

rent d’un vaste swan da chemin

de fer peu coûteux, cad. eu rap

port avec lex ressanices des Cana:

diens frangais, el ton aussi capable

de développer ef dymichir csiie par

tie de la Province que les chemins à

jauge large. .

40 Une série de questions sers

adressée dès la semaine prochaine

à un bon nonslire de personnes, pour

avoir des stalistiques et des reusei-

gnements positifs sur la valeur des

Paioisses et des cantonsdu Nord,

leurs ressources et cellesque créérail

un cheminde ler,surce qu'ils fourni

raient de veyageurs et de marcha

dises à une voic ferrée, etc

Nous espérons que tout Jr monde

8e fera un devoir de répondre de

suite ct aussi complètement à cette

série de questions de la plus hunte
importance pour le succés de Ven

treprise. oe
50 Enfln un rapport du nunistye

des chemins de fer d'Ottawa, à ête

lu annonçant que le gouverne

ment donne lapermission d'adop

ter la voie étroite au heu dela jauge

large.

La Loterie nationnie

Ainsi que nos lecteurs penvent le

voir par notre nonance, tn lirage

de la loterie dw curé Labelle aura

lieu le 28 courant, à Montréal,

Jusqu'à prévent les affaires de la

loterie ont été conduite avec la plus

stricte hemtètrié et il n’y a aucun

doute qu'il contiauery d'en être

ainsi.

Nous na ranrops donc trop en
couragertos lecteurs à favoriser

cette bonne œuvre tout eu courant

ta chance de réaliser un bou profit.

M. Tihéberge, Bauque Ville=-Mu-
vio cst ici, l'agent de la loterie.

 

Cette citation

Dieu me pardonne. il faut encore
m'occuper de M ‘Fandivel ? TL me

prie en grâce de lui faire wae cits

tion de sa pros, .une mmple cite:

tion et je ue pitis rester sourd à la
voix de cp Wadre ami.

Citons d'ubord sa touchante priè
re du 17€ tant :—

 

LE NORD
2 :

 Quand av-sue nous dit que M. Nan
{1n'avait ancun droit autitre de
jrarnalr ie. "rolique TY

Unepetite citation. M. Nantel,
wil vous plait
Quant à l'amitié qui existe en°re

M Nantel et des france maçons,
nous avons, en eff t, constate le fait

pubic que les gens. de la Patrie
avaient décerné le titre d'arii ait pi

j dacteur du Nord et que evtné ch wa

vait"pus rvelamé

|

Mais ci 12 ©à pus
de calomnie à constater uit fail pu-

bie! : .
_ Qua M Nantel cite donc les mfd

mes calomnies qu'il prétend avoir ete
vaubtées gur sen compile datls les co
lonnes de la Vératé,

Encore une fois, Une petite cita-

tion s'il vous p'ait, Eu voilà assez
de ces affirmiations en l'air.

T'ant que vous t'aurez pas cité
ous persisterons à cro re et À dire

que les infämes calomnies dont vous

paul 2 n'existent quedaus votre ima
gination surexcilée.”
De cette prose, il

chous :

to Que M. Tardivel se défend

bien d'avoir écrit “que nous wie

vious aucun droit an titro de jour-

naliste cathotique, et que par con-

quant si M. ‘Fardivel a porté cetie

accusation, il wu a honte anjour-

d'hui et il s'en confésse, saus dou

se avc ue sincère condition et un

forme propos de n’y plus retourner.

Taut mieux.

20 Uu curore, l'usage de la ca

Jomnie est teliement habitnel chez

l'ami Tardivel, qu'il est devenu tue

seconde nature chez lm ot qu'il ca

lomute sans s'en apercevoir.
Or vcyons ce qui en est :
© Los gens de la Patric mont ap

pela leuræmi et je n'ai pas réclamé.

Je vais quela Patrie reproduisant
textuellement la Minerve a annoncé

mou mariage en dis nt: * notre ami

M. Nantel”

ll faut être vilain zoïe comme

M. T'ardivel. pour me reprocher cet

incident dont je nal en aucune can

naissance dans je temps.

Ce n'est pas û cela du reste que

ju fais allusion quand je vous re

proche, M. Tardivel, vos infâmes

calomnies.

Il nie vons souvient donc pas, que

le ? août 1884, vons avez écrit les

lignes suivantes : “Sur les questions

RELIGIEUSESSUATOUT SUR LA QUESTION

DE LA FRANC MACONNERIE la

Hinerve, ete, cle... Le Nord sont

d'accord avec la Patrie et l'Étecteur

resule deux

lecteurs dont nons croyons mériter

l'estime.et ensuite, ne craiîgnez rien,

{nous vous luisserous à votre propre

insiguifiante
G.A. N.
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COLONISATION

Nouvelles du Nord.

S:.Jevite x

Le chemin Ts-son qui va à la

Châte aux Jreguais est onvert defini

deux semaines | «esl le plus court

ot le plusavaniag. cx pour tes colons

et les voyiens qi. demeurent plus

taut qula Chizte.

Riviere Rouge

Ou nous informe que les chantiers

sur la id ère Mage seront bien

plus consuièribies cethiverque ceux

de l'hiver dermier Cela fera un

grand Dien ux colons gui vendrout

très avantig > ment fousleurs po

duit

Lx wen 2 FOUR LE NOMININGUE.—

MM. [. H. Massue et le révéreud

cure Theborpe de Varennes sont pus

gos ei en ve pour le lac Numi-

Hite ol tis se proposentde pie. 1

quelques jours M. Mausue va visiter

sus lots sur ie pelit lac Noimimingue.

Pour ia Lievre

Un mouvemestextraordinaire se

produit en ce mome.it daus la popu

ration des cantous du Nord et inè-

tt d'ane graude partie de la Pru-
vince à propos des terrains extréme-

mnt avantageux du hautdela Liè-
vers, Tous les jours un grand nou
bre de personnes mouteut par lu

voiz du Nomimugus ou par la Liè-
vie pourvisiter des terrains et tou-
tes s'en reviennent enchantées de
leur voyage et après avoir pris des
lots. Au (rain dont vont les choses,

(dans deux ans il y aura plusieurs
| paroisses daus ces endroits. Il est
vrasent malheureux que les arpeu
*ages ne soient pas faits dans ces van
tons ; il faut espérer que le gouver
uemnes.t fera faire ces travaux d’ir-

pcn*age sous le plus court délai.

 
qui à voire sens, N'ONT AUCUN DAUIT | oe

L'ETRE COXSIDERES COMME VERITABLE:

CATHOLIQUES ET QUI comp:ent

parmi leurs amis des libres pen-

seurs, des francs maçons et des libu

raux du genre français."

C' st cptte calomnie que je vous

ai reprachée, dont mon Ordiaure
m'a noblemert vengé et que vo
n'avez pas retractée ; au coufiuIe

vous l'avez laissé circuler Ou:3 1
tendard, dans l'Univers, daus le iu.

trmore Record, dans le Journue, des
TroisRivièresdans le défunt Jours.
de Rome.

C’est celte ealomnie contre 7.

coutre notre j urnal, qui nons at
teint dans notre earac'tre de ca‘ho-

lique, dans nas principes de conser-
rateur, que nous répotissons avec
indignation et que vous devex ré-
tracter si vous ‘Avez souci "tre

{titre de journaliste cat!

Comprenez vous . .

Rétractez-vous.

vous nous avez *.
“1e

1

Au Temiscamingue

| le vent est à la coloutsation
jtoul le monde parle de ce su
ijet; tous veulent être colons.

l'on fait bien, car l'avenir de
taire race est là, emparous nous du
; À de notre belle province: de Qué-
| aec,nous serons forts ensuite. Apres
“a Lièvre vient le Lac Trmiscamin-
.gue. Plusieurs citoyens d - St-Jerè-
me le curé kabelle nu tèir,

M. M. LGauthier, J Gauthier,
Hardy. Gascon sont alles visiter ve
vaste champ de colonisa:.>u et mul

doute qu'ils seront satisfaits de leur

excursion. Déjà M. L. Gauthier se

propase de se fixer & cui: endroit

sur des lots qu'il s'est. Lois etqui
saut de tonte boaut: sura'bil,

 

Deux train
3

“YdHAN TE
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train additionnel à St-Jérôme; ainsi
tous les jours onp+atyenir de Mont
réal pour avriver ici, la mating 8,35
heure croyons et le soir nous pou
vons nous rendre à Montréal vers
1vs huit houres et demie en partant
d'ici à 5,30 nm

C'est une excellente innovation
pour laquelle il faut remercier la
vompagnie aussi bien que les citoy
ens qui ont Fait des démarches pour
obtenir celte grande commodité aux
voyageurs el au (raîc.

.

—
 
 

Ecole d’agricalture de l’As
somption

(Suite.

Outre les amen tes, les moyens «dis
ciptinaires sent les retenuus À l'éco-
le, l'avertissement particulier, la ré
primande pub'ique et enfin l'expal

sit, dont avis est donné aux pa-
vents.
Tant élève qui. délih*rément, ma

liciensement, ou par défaut volon-
taire d'applection ou d'attention.
catsèra des dumnraiges à la prop iélé
nux meubles, instrimenis et outils.
aux arbres fruiliers et aux fruits.
ete, sera tenu d'en payer la valeur

Les é'èves vicieux où 1Mmy aux.
adonnés à la hoissan, malhanndtes
insthordonnés, paresseux d'hahin
de,œu non suffisaniment intelligents
pour profiter de l’enseignement ei
da la dépmse publique faite pour
Jeur mstruction. sont renvoyés de
l’école sans délai.

RÉMUNÉRATION DE TRAVAIL DES ÉLÈ-
AEs. BANS DE TRAVAIL BT PRI

MES D'ENCOURAGEMENT.

Les bourses du conseil d'agricul
ture et l'octroi spéc‘a! de la Législa
ture Provinciale, pour aider l'écol-
à payerle travail des élèves, leur
sevout distribué« d'après nv, mode
nonvean. pins équitahla et plus en |
vouvaveausts, suivant leurs mérite er

vapacité, etwuivant l'ordre du leu
chasse, sous formes de Bons de tra

vail et de Prime, l’encouragement
Ainsi les élèves, jusqu'à concur-

rance de dix pour ls présent, mei
tant la note requise—travait applica
tion et conduite irréprochatles —

auront droit. ponr dix.maximum du;

travail utile fourni par eux.peudant

les heures réslementaires, aux 1É-

mmnnéralions suivantes. savoir:

I. Pour les élèves da première

aunée ou de 3a classe, 4 cts par heu

re l'hiver et 5 cts l'été. soit 16 par

vour l'hiver et 40 cts par jour l’êté,
ve qui pourra former de $60,00 a

879,00 par, année scolaire du dix
mois ;

2. Pour les élèves Je seconde an

née ou de 2nd rlisse, 5 cta çar heure

l'hiver et 6 cts l'été. soit par jour 20

cts l'hiver et 48 cts l’eté, où environ

885,00 pour dix mais ; _

3. Pour les élèves de troisième

aunee ou de lore classe, 6 cls par

heure l'hiver et 7 cta l'été, soit 24et

56 cts par jour, pout ant former une

somme anuuelle de $104.00

Les mois d'hiver sont de novem

re à avril inclusivement, eb les

mois d'été de mai à octobre inclusi

vement. .

Lev récnmpenses ci dessus seront

délivrées aux élèves tous les mois,

en bons de travail payables sur pre.

sentation. par le trésorier de l'école.

en autaut que les argeents votés pour

cette fin seront danonibles. .

De ptne pour encourager les êlè-

ves à bien ta re et à compléter leurs

études théoriques, il est offert, lors

des examens semusiriels, À ceux qui

subirout ces xamens avec avantage,

des rimes d'encouragement eu ar

cut, variantes valeur suivant la

note méritoire et Lordre dela cluss:

des d'udiants, de £1,00 3 3,00 pour
+

——_ —

$1,50À 4550 pour ‘es elèvex de
deuxième année, et.je 82 00 à 86.
pour les élèves de lroisièiee année.
Pour encourager le progrès des
élèves des classes inférieures et fu
ciliter la récompense do travail sui
vaut le mérite, il est accordé aux
éleves de première et de arconde an
Née, après teur cingquieine mois 46
tudes, dv passer an rang des élèves
de Ia clase supérieure, pour les pri
vileges oZerta, quand ils le mériten:
par leur travail, leur conduite el
eurs accès.
Des bultetins mensurts ab semestri

els notant la conduite, les succès et
les récompenses Air si que la valde
vance pout pension oun effets denser
guements, £01t adressés aux parents
ou aux ‘leurs des élèves m neurs.

Des diplômes sont délivrés anx ele
va. de premiere classe «qui, pouvant
écrire parfaitement le français, onl

coimilété leur conrs thaorigue el
pratique, etaubi leurs épreuves avec
distinction,

Des crrtifica®s de capacit® sont ans
sulivrés aux —lèves d- qualificati
ons moins élevées saus i rapport
theatigne, mas quiont old nw un
plem succès daus la pratique.
Aucun cert ficat, sice n’e-t un

enrtificat de ééjuns ou de conduite,
na s-ra délivré à an élève, ¢ 1 n'a

-éjourn à l'école au moins d x mois,

etui « 0rant ce stage il n'asnivi ré-

quliérement tons les cours théori-

queset pratiquesassiaûment pendant
au innins UN Mois les travaux des

differents départements de la ferme,

y compris cous du la laiterie, ou

traite des vaches, cb des ateliers.

VACANCES.

Il y à denvmaia à» varannes dans
l'année. La principale vacance a lieu

en janvier.
N. B —Ce programme sara adves-

sé à touts personne qui en fora la
Ls. Casason Pure

Directeur.

1. J. A Mansax

L'Assomption, 8 sapteimbre 1885.
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Connaissances utiles.

Rien nettoie l'argent aussi bien

que l'alcon! et l’ammoniaqne;

après avoir frotth avec cela, prenez

wn pen de hance (whitening) ou une

étofle et polissez.

Un médecin brésilien, le De Ra.

mos. dit que le refroidissement du

lobe de l'oreille arrètera le hoquet.

uelven soit la cause. Un lécer

refroidissement suffit, l’appheation

d’eau froide où de salive même étant

suffisante.

Les cuille-s d'argent décolorées

au contact d'œufs cuits, peuvent ai

sément étre éclaircies en ‘es frottant

aver du sel ¢ mmun. Un morceau

de camphre dans le tiroir où l’on

tient l'argenterie l’empêchera beau-

coup de Wwrnir.
—

.

Le muilleur moyen de remeltre

un lapisä nenf. o’st de verser un

demi-verre d'esprit de térébectine

dans un bassin d'ran et d'y tremper

votre balai »t de halay=r sur le tapis

une fois on deny, et cela fera reve-

ir ln conteuret il brillera comme

sil était neuf.

| Ta paille est honne_ comme four

rage et nul fermier n'est assez riche

ar ta laiscer aller an tas de fumier

avant que les animan en aieni pris

inate la suh-tance, Ls feats ds

farts font une tres bonne htiore el

cela parerait un enltivateur de gar

der quelques arnents an bois, ne se

rait-ez que pour surver los fenilt

prnr en faire des litières daus l'éa

[bla Le terrai 1 devrait être ‘apt pro 

les élèves de première année, -de4pre de Inçoi

P:of. et Gér. de la ferme |

| ;
1.00 pnisse se sarvir

fenilles,
wtf, rd Wa

Le sel est un aute indispensable à
la digestion, et lea hôtes À cornes at
les mioulons à ce temps de l'année
eu ont besoin régulièrement. C'est
nb bow plan que d'avoir un jour fixé
paur la distribution du sel, Une
fois par remaine ent suffisant ai on
«us donne régn'ièrement et qu'on ne
l'ouhtie pas. Un marcean de sel pier
re (rock salt) tenu à l'abri dans le
Tâporage est un moyen commode
“le distribution, et la set & ant tou-
jours à leur portés les bôtes n’en
pra-snent pas plus À la fois qu'il leur
en faut,

  

Reproductions
Tribunaux comiques

 

 

UN HOMNE UNIVERSEL

Le jour de Noël. nne jeune ou
vrière était sur le balcon de ses pa
trons, lequel est placé au dessus
d'un établissement où des consom-
mareurs se rafralehissaient ; l'on.
vrière a Fait partir des péturda, ls

pélards ont fait p rtir los consontma
teurs, ce qui à fait partir des injures
du chef de l’etablissement, et voit
wi @atfitive en police correctionne le.

La demoiselle fait conraitre les
injures dont elle se plaint. et son
adversaire est invité à s'expliquer:

Depuis le matin, messieurs, dit-il

lez pétarls 1censaient pas, ce qui

renvoyait mes clients,
M. le pré-idént--Qu'est-ce que c'è

taient que vos clients ?
Le

p

évenn: -Mes consommateurs
M. le nré-ident—Vous êtes donc

limonadier ? -
Le prévenu — Oui, monsieur :

aloe, priudlant que j'étais à retirer

anesg ufres du monle.…
M. le président—Vous êtes donc

pâtissier ?
Le prévenn—Je fais des gaufres,

senleinent ponr manger ave: la

bière ; pour lors, voilà un pétard
qui toh sur la montre d'un de

mes cheuts qui regardait l'heure :

il Farhe sa montre en jurant et il

me dit: * Elle est arrêté, il y a

quelque chose de cassé ; c'est dé
goût, y!” Jelnidie: * Donnes,

je vais voir ce que c'est.”
M. le presisient—Vous êtes donc

horloger.
Le préveun -- Je l'an été antre

fois: pourlors je regarde la montre;
c'était nn petit rouage qui était dé

rangé ; je dis an chent: “iln'ya
pas de mal.
A ce moment là. ma femme que

les pétards emhétaient rucement
angsl, m'apporte mou cornet : “Fm

PF hde. les avec ÇA, jusqu'à ce qu'ils

cessent lours pétards.”
M le président—Vous êtes donc

musicien ?
Le prévenu —J'ai tenu dans le

temps. un bal ; alors, je me mets à

soulller dans mon piston ; pan! un

autre pétard qui tombe sur le pale.
tot d'un client et y fait une brûlure.

Le client était Fnriaux ; moi je re-

garde le trou que ça avait lait et ja

din: ¢ 1] na fautpas plas d. dix mi

nules pour arranger ¢a, ça ne se

verra pas, je vas vous faire la répa

ration tout da suits”
M. in Président--Vous é es donc

tailleur?
Le prévenu-—Je travaille dans ma

loge
€.to président—Dans votre loge?

vons Mes donc concierge ?

Le présenu—Va femme, mot je

alia mpemont linonadwer.
M1: puésident--Oh ! vimolement

 Taite, recontaiss#z-vous avoir in

parié caite demniselle ? 

— rerETPS

tals si en coldre... Jeo trouve d'au-VQ)
‘due rateaux àfor lirramaosdr levjrant udant de | t

w ne » dre és «d'avnir tiré
tarde sachant qu'elle mie Laisnit tor),

‘que, chaque fois quelle va au bat,
je la caifle gratis.

M. le présideut—Vous êtes. donc
coiffeur ? ;
Le prévenu—Ou m'avait fait ap-

prendre cet état là, mais jo Pui quill,

Le tribunal prononce agé ‘auen-
le de seise francs et voilà [6 prove
nucondamne ç c'est çela de plus à
ajouter À tout ce qu’il à dejà.

v
————ntPPEGis omen
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Le curé capitaine.

Us PATNIOTR DE 1870.

C'était tn pen avant le siège de
Paris, noux avions passé ces temps
da coullnee bolliquense, d'enthou-
siasme iréfiéchi pendant leseuels
nous ne voulions vor pour natre ar
tuée qu'une marche triomphiale jus-
qu’à Berlin et notre armée ne pen
sit avoir à faire qu'une promenade
militaire.

Le revril était vonn et d'antant
plus terrible qu'avait été benu le rô-
ve.

Nous trous sonvenons tons Ce ces
gradations de désastres, das bulle-
tins affolés de l'empire aux abois et
“dy tons res noins que retentiront tou
jours si donlouretnisement dans nos
vieurs : Wissemboote, Reischoifon,
Forvach! l'uis le triple coup, alors
que nous relevions vu pen lu tre,

arcere Stourdiz do poids de tang de
defritos, la capitulation de Sedan, Ie
Hlovus dé Metz, la marche des Prus
sicns sur Paris.

L'empire avait disparm, emporté,
comme fl avait ete amoné, pae la
banrrasque porulairs #t les souve-
mies du passé de gloire qui l'avaisit
fait renaître avaient contribué à l’a-
néantr.
Les Prussieus arrivaient,marchant

à grandes jourave, heureux de fou
tes votçs sol et de prendre enfin love
revanche d'Iena : dûjà le-corps d'av
mec du général Vinoy était rentré
dans Paris et avec bi quelques dé.
bris da l'urmée de MacMahon, une

activité fNèvrense ju vedait aux éton
nernents stapides, aux uifuaments
des premiers jours, vi travaillait à
mettre In ville en titde léfense,
où s'arganisait, on sppronact l’exer.
cice, la man@u ren parlu timoins,
les gronpes ébuvut plus rares au

coin des rues ‘sun saith il Sofa

courir dans Ia mess de ses Dirces
A '@uvre coma:

Le gnuvertieur nt veont de fairy

un appel A tous Lg anciens officiers,
démiis-iormuaires 04° retraites ayant
appartean aux sv 108 species qui,

p la nature de leur conussanes,

devaient être particulicrersentntiles
ot permatire de disposu iles autres

nr les services les plod acid

Unmatin, se pré-cate «bet mi
jor géndual de Larter. an prdire,

de hante taille, âgé de 45 ous vuvl
rau, qui demande A retire 1 gi

poral une lettre de service Sanat
du ministère. <Poue n°1 du 70s qu
vents, surdoute, fait i al camp

Non, pout moi. Pépinics sittin
ment le prêtre.” Ou l+ Lot entrer
auprès du général él éé ju ait croy
ait nne méprise s'exple] +.

M. D... capitaine d'-iviler avant,

a lasuit de 13 campagne dah,
epronve de grands Cagis et, du

mend send dans I sos, etait entra,
Jans les ordres. Deen ivuable
en 6 de campagunta ragatau da

prôtre avait ea pei es a laa ole
désewpoir dn soldi Jorrvait 

Le prevoum—d> na me sanpel*# 4 tauis EBCOUF IL . 4.

as ce qiue ju Let al dit, Dee sos, ; 2" r:prea-lre son 672.

ap ris nos désastres; Vip. gon
vorneme of aux anciens ni+ da
vait décidé : ol Gtaià part, can
sulter son ar hesèque, pou00- Jai
re, qui l'avait cous, 0 rt
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Aprvy un court espace de temps

pausé dijns viré haiteri+ de l'eacein

te, Bates ur est place eu qualité

de capitaine en second dans une bat

tqrie jjjautée, tant presque aussitôt,

H'obtiept le commandemen:. le ca
pitaine » 0 premier ayant été blesté,

Ley hommes savaient son histoire

ol jamais un seul n'ent l'idée même

d'en sourire ; pas un afficier n'était

plus olvei, respecté ou wimé de sa
troupe: pas tit, d'ailleurs, Ne rem

plissait arcplus de conrage et de

dévourment son devoir ; aussi.

quand le soir de Champigny, ses CA

nonnjers Qurent porter à l'ambulau

ce le prluvge rupitaine, qui s'était ex

avec intropidité pendant toute

n journée pt venait d’être blessé

d'un felat d'obus tous pleuraient de

ces larigez (le soldats qu'on peut ver

ser sans haute sur le champ de bu
taille aù chacun a fait son devoir eb

préservé aujourd'hui, tombera peut
être demain.

La blessure n'était pas mortelle,

quais | « onvalescence fnt lougue ;
Ja guerre touchait à sa fin, |

fo enpitaine fit “es adieux à ses

nouvraux compagnons d'armes. et

lo cur revint près de sou archevé

que qui Ini obtint de la cour de Ro

me le: leitior de dispunses et de pu

vificatinis exigées par les canons de

l'Eglise oo

Bientôt après, M, 1)... était réins

(allé duus #4 cure, comme par le

passé. nou sculemeut aimé de ses

paroissicns, ais vénéré, presque

adoré |
Le seul changement qu'on rersur

que enlui, c'est, sut la poitrine, la

vroiz de lu {Légion d'honneur, qu
le gouverneur de Puris Ini a portée

sur saulit d'ambulauce, apres la ba

taille de Champigny.

L. oz LEv;ARIE.

— retGPP

Bn fille mosdaine

La fille mandaine se distitigue par

sou amajur de la toilette. son envie

de plaire an grand nombre.san goût

yronongA pour les parties de plaisir,

es ur de promenade, les visites,

lex sairens publiques, les lhéâtres,
los bals ete, toules choses dant elle
fail ses pion grands des delices.

Elle ne fréquente parléglise, ou

au clle

y

va. ç'est pour voir et être

vue. dine sait mieux danser turlui

ter, elc., (j 18 prier Dieu el faire mé
nage. C'est Iuen d'elle qu'on pout

dire avec vérité qu'elle ‘* w'habille,

habille et se déshabille.” C'est là,
vu effet, xa principale occupation.
Pus elle pent avoir de courtisans,

plus elle ext glorieuse. Elle n'aime

va pas un homme rangé, économe,

trauquille, religiers. parcequ'elle

craindrat qu'une fois marié il ne la

retiut trop à là Maison sk ue contre

v Ât ses fantaisies. C'est nycaraclere
tèger comme le sven qu'il qui faut.

Islen qu'elle w'effurce d'être tonte
polie et aimallla ailleurs, en famille

ella a une humeur massaeçants ;
elle est bourrue, impertinente, in-

soumise et sauvent grossière À ses

parents, qu'elle ne se fuit nullement
eçrupule d- contristen

Elle aime la médisance. parle
mal des filles qui se conduisent
vieux qu'elle, et en veut au curé
s'il prôche vautre la vanité, les bals,
ole.

fi elle «+ marie avant de s'être
vepentio et corrivée, il y à dix riv-
ques contre uno chance qu'elle
«tait méchante fille.

Les garcons qui aimergient à

voir une [(enumne guerelisuse, chi-
votiège, ga-plileuse, risouciaute des

devoirs i mere, peuvent choisir
avec confiance nue fille laillée sur
uu modi à peu près comme çelui
décrit ci dessus

Les Acadiens

M.I. U. Fontaine, l'excellent di-
recteur de la chlonisation.—re qui
ne l'empôche point d'être vi homme
de lettres fort distingué—vieut de
publier une nouvelle édition du
dayage de Sieur de Diéreville en Aca
ie.
L'auteur nous apprend que som

ouvrage n'est qu’ une ebauche d'un
essai plus complet sur les Acadiens
et leur riante contrée. auquel il tra
varile depuis longlemps et qu'il es
père publier um jour,

M. Fouttine est quelque peu mo
deste en qua'iflant son ouvrage de
simple ébauche.

ous avons tronvé, nous, qu'il
avait écrit là nne belle page dhs
toire et Ja classe instruite ne saurait
que lui être reronnaissante de lui
avoir fait connaître plus intime-
ment ce peuple dé Frères : leu Ava
diens.
De Diéreville. dont M. Fontaine

nous fait connaître l'onvrage, est
né à Port l'Evêque, en Normandie,
dans la {7ème wiècle. Ou wa pu
cependant decouvrir ni la data de sa
naissance, nt celle de sn mort. Ce
que l'on sait, c'est qu'il passa un an
dans I'Acadie et qu'il publia des no
les très intéressantes que M Fon
taine a Habitement ageuvées et qu’il
nous communique,
En résumé, 81 l'on veut bien con

naître l'intéressante popalation aca
dienne, que l'un lise le livre de M.
Foutaine.

——7"

APICULTURE

Moyen d'hivern:r les abeilles

A une assemblée annuelle à.
Saointd d'apiculture de la Prov
de Québer, qui a eu lieu À St flv |
cinthe le 15 septembre rouran:. "M.
Bernard Lemay, apicnlteur din .
gué des Cantons de l'Est, à fait pui
aux membres de cette association, |
de in manière suivante qu'il a adop-:
tée pour hiverner ses abeilles : ;
Je vais vous donner, a til dit, tes

moyens que j'ai employés depurs |
trois ans pour l'hivernage de us,
abeilles, moyens qui m'ons douns!
une entière satisfaction. |
Vous construisez une boîte pious

ou moins longue, suivant le rai bre
de ruches qua vous voulez y placer,
(j'en met< de sept À huit dao- \ sad +
m2 boite), cette bois est en trois pu
ties, savoir : premièrement, un pit;
teau élevé de quatre À six pouves de|
terre ; deuxièmoment, un cadre de}

neuf pouces plus haut que les ru- |
ches et a'un pied plus large, afin oe
laisser wi erpace de six ponces «
chaque bout des ruches ; troisième

ment, le couvert qui devra être sur
un plan incliné eu arrière afin d-
faire écouler l’eau. ;
Avant de mettre les ruches dans

cette holte vous enlevez l'étage nu
périeur et vous placez une toile ou
colon double sur le dessus, à la
ace du couvert, cette toile empè-

che le bran do scie de tomber dans
la ruche et permet a l'air de circu
ler ; ensuite vous placez vos ruches
sur le grand plateau de la bol,
l'une près de l'autre, et vous cæplis
sez lu dessous de bran do scie.
Remarquez que l'espaco eritre la

toile qui est sur la ruche et le cou
vert de la grande boite doit être
rempli de bran do scie ; vousposez

LE NORD

hrement par la porte ct s'évanore

par In toile an d.. «us de la rnche.
Au printemps. tanle tenps est

beau el que la nis est dure, vous

pouvez laisser yurlir les abeilles :

tr celu vous vivez qu'à enlever
a planche inclinea devant la por à
de la boîte

Bu vous vonlez voir À l'intérieur

de vos raches vons pouvez enlever
le bran scie ser Jo dessus des raches

saus défaire le reste. Si vous tron-

vez le tout en bou nrdre, vous n'a

vez qu'à rem .ltre l'élage supérieur

sans y remettre je brau de scie.
Vons enlèverus ir brant de scie

de vos ruches quand vous verr-z
que les froids sont complètement

flnis ; pour moi, je ne l'enlève qu'à

In fin de mai. et je trouve que C'est
assez à bonue heure.

Si vous craiguez d'employer ce
moyen, Mnites en l'essui avec quel-

nes ruches et j'expére qu'elles vous
! PE
donneront satislaction.

 

—_-

Recette contre Ja variple

fl y a pinsie:s asndes, un corres
ondant du Herald de Stockton, en
alifornie, donnait le remeds sui
vant pour gnér.r la pieate:
6 Voici, disait-il. tune recette qui

n été mise En Usage, à IA Cotas

sance, dans des centaines de cas

Elle prévient on gnént la vario e
an en faisant disparaître ‘es mar

ques, Quand Jenuer décauvrit Le

vaccin de la vache eu Avgleterre, 
1 monde de la scence voulut faire

|

P

selater 1a fondre sur sa tél; mais

mand I'zicole de mésevine la plus
savante de Punivers, celle de Davis,
aublia cette recette pour la variole.
a.le passa sans encombre. Elle est
ansinfallible que le sort et rem

porte la victoire daus tous les cas.

« Elle est innoffensive pour Jes

"vsonues bien portantes. Elle gus
1i* aussi lu flevee scarlalive et la
va-iole. BEilo a guéti quand de sa
vauts médecins avaimnt déclaré que
lv patient allait mourir :

-- Sulphate de zine, | grain; di
gitule, 1 grain ; 15 cuillerée à thé
ae sere. Mèlez avec deux cuillé-
revs à tab'e d'eau Quand le mo-
lanse est parfait, ajoutez quatre on-
ces d aan.

+ Prenez une cuillérée à thé cha-
“je heure, La maladie disparaîtra
on douze henres. La maladie dispa
ruitra en douze heures.

+ Pour un enfant, il fant donner
Jes aves plus petites, selon I'Age.

«+ sy on forgait lex médécins d em
ployer ve remède, tl n'y aurait pas
besod'hôpitanx”

L'ecrivain a donné cetle rerette
onine préventif quand la variole

 

‘sevit et l'expérience à démortré
qu'e!le est bonnes

I. ust done admis que nou-seule-
ment «lle prévient la maladie, mais
envore qu’elle Ja guérit. Il est à
vatorecque les journaux mettront
ces lignes sous les yeux du public.

—

Notes leenies

START
Décanvent.— M. M, Nantel et

Naar . 1.00 02s iorguent maintenant
jenr ini: on dans Ja ivâtisse de Mon
tige.

to 2%.n-mibre de l’As
wie sete Love, véside à St Jé
pe et € low cans du District
de vererur

 

  

A

  le couvert dessus le cadre bieajus-
te pour que l'eau n’y pénètre pas;
vis à-vis des portes en dehors, vous
meltez une planche inclinée pour
que les Abeilles ne voient pas le
jour, tont en laissant circuler l’air
eu cimpéchant la neige d'y penèlrer
Comme vous voyez, oul consis

 

M. W. 1h Vaniri, cidevant de

Manocele Piten or Nantel, tient
:01 tir-et à Most al No GE Rue  

  

 

YS(adil el sna les eours du
Dist:t de Mound ainsi que tou
tes coins du Enstret de Terrebonne
H prêtera i pias graud soin à ton
tés les atfa.rers uy ponrront lui étre
confle ~. [sora i StJérome tous les

  

Pour rire

Simple question :

On dit d'un homme qui meurt
slorcemant qu'il s'éteint®

Poungroi, après sa mort, dit ou
qu'il est feu.

Sur le houlevant.
Un gommeux passe, son monocle

dans l'œil,
Un gamin a« ranine devant lui et,

le regardant avecle sourire narpnois
qui est partiruliér à sa tare :
#-Si pou de verre pour un si gens

melon, fautil quo le solvil mait
chand!

Un parisien à nu Marseillais, qui
est eu train d'achever ui énorme gi
got :
—Comment vous pouvez manger

un gigo!l parsil i vous tant seal |
La marsaillais aver madeatio,
—R v des fois où je luis-e l'os!

Une défin'tion en passant :
Passe — Billet complimenteire

que les venves, qui veulenl se re-
matrice, «se mettent sur la tête quand
alle est hlanche.

Echo de la cone de justice
Le juze —Comment recounaisser.

vous votre monehnir?
Le plaignant —A sa conleur, j'en

ai phosieurs antres semblables.
Le juge-—Ge n'est pas U65> preuve,

var jen ai moi mème van dans a
poctie qui est exactement pareil,
Le p'augnant-C+ ne m'etonne

as : ON nrà volé plusieurs.
Tote du j ge.

Un ocean qui dormeët tranquill»
ment sur branche est effrayé par tes
notes aigues (ue pousse une canta
trice etilse quécipite dans la bou
che de la susdite qui l’avale
La pauvre bete (nous parlons del'oi
seth, rencontre à l’eutree du gosier
un chati le dévor».

Les madecing pretendent que eeld
seul à sauvé la chanteuse saus quoi
elle serail morte etouffee,

Dans un grad liver, Tato, ani es
un enfant terrible, annonce, heny
amont ecsatts anbages, qu'il à D
soit) d'aller s'asseoir sir vu mpauble
tout intime.
Papa lui fait observer qn'on ne

dit pas des mots pareils, et qu'il fant
dire :-—Papa je voudrais sortir.
Tuto. Qui à très bonne mémoire,

fait son profit de l'observation et
«quelques Leups après, eu semblable
occasion :
Papa je crois queje suis sorti daus

mon pantalou,

A VENDRE
M. PHIIT.IAS DENIS offre rn venta irois

lois en bois franc formant 490 Acrées ce
terrs dont 20 arpents aont déjà cultlvables,
Ces lols avec maisons. granges, étables,
la récolte et !°s animiux seront vendus à
un pax crès reduit,

 

 

S'adresser à

M. NAPOLEON DENIS;

L'Annonciati
22 Octobrs 1883, ne 4 aus,
 

 

SERVIOB CIVIL.

ER EXAMENS commenceront aux on-
droits ordinaires mardi te 106 jour do.

novembre prochain, à 9 heures a.m, sw
demauiles de l'uruiules seront recites par.
Le satssigne jusqu'au 2e jour «d'octobre
6telles devrant être renvoyess dimer,
mmaplies, pas plus tard que le 31, Apr
dette late il svru inutile de fairs dos dl
tmandes, vu que les listes auront été fait
et expeiices aux différents endroits d'exd=

   te à ce que les ruches soient bien
enloutées de cung à six pouces de trance tie et rue Pajr rirçuie lic

girs ainsi jue los vendredi, diman-
che et vars de fide,

mens.
P, LESUEU",
Com, et Soc. $. =

43 Nota ee 1895,



 

AVIS
Nous prions instam-

ment tous ceux qui

nous sont endettés de
faire remise immédia-

te de ce qu'ils nous
doivent sur la récep-

tion de leur compte,
W. DESJARDINS

Adm, de la Cie, d'imprime-

sie de Nord

 

Marche de Nt- Jereme

St Jerome Octobre 1383

s
I*alates early rose par sac... 0 30
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Mouton par Ihs...

f'orcs fr, par Ih.>ereÀ 07

Hœuf salé par Ib£. …………00O 15
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l’oules aux Couple... 000. … 0 30
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LP. Guillemette
Marchand de Nouveautes

ST-TEROME

Le enseigné informe le phile an gins.
ral ‘qu'il vient d'aetieter le stoek de M. A.
Corbwil, et qu'il a ajouté or qu'il y 6 de
plus riche en fait de

TWEEDS.
SERGES.
COATINGS

Voun tremverez aussi à ce magasin un
bel assottiment

D'etoffes a robe
Dons les patrans les plun élégants, lee

plus riches es les plus distingues,

CACHEMIRE nairs et de toutes cmileurs
GHAPSAUX pour messieurs en duvet. el
en feutre

Toutes oss marchandises eeront vendue
à 40 par cent meilleur marche que partout
ailleurs

Deux modistes de première clas-
se sont allachees au magusin pour Ja con.
tection de

Chapeaux, robes, manteaux,
Un tailleur prur In confection d'ha

billements pour hommes,

L. P. GUILLEMBTTS,
BATISSE ELLIOTT

StJeré:ne, 1! mai 1883.

 

AVIS
Les personnes eudettées envers lu ewe

cession de feu l'honnomble J. B. L. de
Villemure sont priés de regler sous lo plus
court duiai au bureau du ssussigne.

PIERRE SIMARD

Marchand épic'er

ST-JEROME RUB DU CHMMIN
DB FBR

tout 85 | ms

LEBLANC & BOISVERT
AVCCATS

25 RUB 8T-GABRIEL

MONTREAL

P.E. LEBLANC, M. P. P. 0. BOIS
VERT. L. L. L.
M. Leblanc député à l'£ssemhlée Légix

ative de Québec, auivra les cours du dis

(rict de Terrebonne.

 

 

A VENDRE
Deux magnifiques empla-ements <ituée

en ia vifie de St-Jérame près d+ la fondarie

Dumontville avec maison, remise, hangar
i dessus érigés, y compris une boutique
de tanneur bien outiller & deux étages ;

anni une terpe situés à 3 milles cie la ville

formant 40 arpants en superficie couverte

d'un beau bois franc. Conditions furiles,

GEORGES ANAIHE
Propricturre.

S'adresser à
DAMASK ALAIRE

St Jérôme 24 août 1835 $ ms

A VENDAE
M. D. Jérôme de ln Châte-aux-lroquois

offres en veale ne boutique de forge, le seu

le boutique y:2U ¥ ait d- a Uhôie à st

Jovite ; -æplavement tres Lisa bâtie

Conditions faciles

B'adreaser à

DAMIEN JBROME

 

LE NORD

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
MAGASIN

1 . 9’ . e

D'epiceries, vins, liqueurs, graies
* PROYISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUES

£Et-George et Ste-Anue
{ Batisse Elliott)

   

 

   

E. GIBAULT,

d'epiceries, vins, liqueurs, graiss,

PROV.S.Un.…, raknuNNERIES,

FAIENCR CHAUSSURES, Re

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Heorvieux.)

StoJérôme, ? Janvier 1482.
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Les lunettes et Binoclrs de B. Laurence de Londres sont les seuils véritables mar

chandises de ce genre importées ‘ans le pays. Polies et rxiraites scientifiquement du

plus clair et pur caillou, elles sont sans contredit les plhs appropriées pour modifier,

au ruleusir les ravages causes par la visillesse et eensrrvent longlemiw la vue bonne et

intact.
Kiles annt fortement recommandées par le Président, Vice-Président, Ex-Président

Ex Vicr-lreailent de l'association de médécine du Canusla.

La President du Collège des metdéc uw cé chirargions 3+ Quéhnc, Le dayen da

la faculté médicnia de l’Universiié Lav
1a Nous ells Ecosse.

* € elréaident (de l'association médicale de

 

Chaque paire de lunettes ou bao ntle nom du manufaotu-
er. Lu

 

Les personnes 1 sont dans la nécessité do porter des verrrs, seronl exsminées

sane charge cxten,

&

la pharmacin, Da cotle manidre saulement vous pouvez vous

procurer le auineru ui ne sara pas préjudiciable à votre vus.
En vente chez le

Dr E. N. FOURNIER
Pharmacien.

Seul agent pour le comté.
Rt-térôme 13 mai 1883.

STATUYSDUCANADA
Prix des Statuts en vente au buresde l'imprimeur de la

Reine, Ottawa.

Ortawa, Mars 14.

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Rein

 
  

 

 

 

  

  Châte-aux-Iroquois 
 

  

  

   

   

  

 

PROVINCE DUCANADA

€
$ je

Statuts Refondus 15, C.……|| 9

|

25 @ Civil ooaprrors convoveen cases spore ou

“ « Bt] $

|

25 JLois Criminelies ex 1 vols... 0

Codeds FroctdureCiviiemm wm] 1

|

50 [Ordres en Conseil, à 1874... 13

PUISSANCE DU CANADA

Vie $

|

© fVic. 8 je

32433 /Statuts de 186%. 020000 00000 54

À

% [Statuts “ 1879, Vol.1..E 1

|

95.

33 “ en « “ « VelIL.JLO

|

40

34 “ 0 s * q “  Volsiatif ! ba

3. « 187% cervnrnsenn] 2

|

9 “ “ 1800, Var. 1.01 [2S

1 5 Wet [Ode] Vem dO Fe
37 « t Sl“ “ «  Volstiali# *

|

6

3 51 4 o“ fast, Vos LH ©

|

80

Qu “ vol IL. 1“ § “ “ Voir 11. 0 Fea

0

|

«we veLt.jo [®¥Fe [vv Voislal 1 [as

WT eine [®] es + 1802ValLE Jos

“ “ + Voissiu} à [| * “ “ Val... ! 0

40 " 1877, Vol 1.....;] ! “ * «  Volslal ‘| “

où … “ Vel.Il.{0 “ 18 L... . &

“ .“ o Yoke wo | “ « ; te : “

…  t874,Vol L….. | 9 ols 141}:

“ “ «aol Lt. *
se Youd ama.li «+

ÇÛ ;     
  

 

r
y
—
—

  



 

 

  

. inission de nous occuper des pri-

Aaed— _ - ’ ‘

LE NORD T7 0000 2 acts

  

. »

'

 

‘Feuilleton du “NORD'

— rmoepy

TNE:

Erreur Judiciaire
- rtAE>

YII

 

EN PRISON

. Sue)

La enivre 4 la campagne, sau-

ter par-dessus un mur, escalader

un ballon et s'introduire dans sa

chambretout cela fut un jeu pour

lui... Mais on l'avait entendu.

Lu domestique donne l'alarmo ;

Yo mari se lêve, prend des pisto-

lets, entre dans l'appartement de

ta femme. et trouve un homme

cachant nn écrin dans ses vête-

ments. On arrêta le voleur ; il

fut condamné à dix ans de fers.

La femne flt pus une démar-

che pour le sanver… L'exemple

que ju vous cito nu doit pas être

perdu pour vous. Innocent, met-

tes tout en Œuvre pour eu . CQu-

vraincre vos juges; M. Suchet

taire une affaire capitale ; le bar

reau s'émout ; des articles ont dé

ja puru dans les journaux ; votre

affaire fait du bruit, il faut sortir

de là au plus vite. Nous autres

udministrateurs,nons avons pour

sonniers, de veillera co que lo|

temps de la prévention et même

celui de la punition soient le

moins durs possible. Point d'in-

justices ni de cruautés inutiles :

l'horame privé de sa liberté ne

souffre-t-il pas assez ? Il nous est

interdit da faire des démarches

pour les choses qui rentrent dans

le domaine de la justice; hors ce

la, je suis tout vôtre.
L'homme maigre*s'inclina, en

signe d'ucquivscement à ce qui

vouait de dire le vivillard avec

une bonté touchante.

— Mousieur, répondit Emma-

auel, voici la seconde parole sym

pathique qui in'est adressée de

puis trois jours; ma reconnais-

sance cét acquise à ceux qui ne

doutent jus de mon honneur !

Malgré v s prévisions, malgré

monespoir, si la justice, se trom

pant une fois encore, frappe un,

malheureux, gardez-moi encore

votre estime, je n'ai jamais cessé

de la mériter. Je suis innoventje

le jure devant vous, monsieur,

dont les ‘heveux blancs mo rap

pellent cron père et mon oncie

vônérés..

‘Kémotion brisa la voix du jeu

ne homie. les administrateurs

pe luvérent.
—Que le jour se fasse ! marmu

ra le plus âgé En attendant,

 

convoneble ; Vous pourges faire

venir du linge, on vous procure

r » livyps, vous veryuz un avo

La si Fous poulhaitez recevoir

quelques visifes, des permissions

seront données à la préfecture.

Aves vous fait choix d'un défen

seur? +
—Mon ami Xavier Anglès so

chargera de ma cause.
— Je vous eusse proposé Me

Aubin, vieilli sous la robe ; mais

Is jeunesse attire la jeunesse, et

M. Anglès arrive à la célébrité

par le chemin du succès.

—Pourrais-je voir Benoit, mon

rienxdomestique ?
—|sès demain, de midi à trois

heures. Ne vous désuspéres pas,

mon jeune ami, et si vous avez

compiez sur mon entier dévoue

ment.

Emmannel saisis la main que
lui tendait le vietllard ; il l'étrei
gnit, ot pen s'en fallut qu'il ne
la por‘At à ses lèvres.

Les administratours sortirent,

et un instant après, le gardien

chef venait preudre le jeuno hom
me pour le conduire au premier
étage.

Les pistoles, ainsi sont nom.

mées les chambres que l'ou don
ne pour prison aux zeus assez ri
ches pour apporter quelque adou
cissement au rigoureurrèglement

des inuisons de détention s'ali
gnaient sur un grand corridor et
prenaient jour sur les deux cours

qu'il avait traversées. La tenètre

était haute, lu lumière belle, la

chambre spacieuse, l'ameuble-
ment, quelque viens, maigre et
sale qu'il fût, sembla presque lu
aueux a Emmanuel, comparé a
eclui de sa f&tide cellule. I fit
apporter des vêtements, put écri

re à Anglès et, pour la première

fois depuis son arrestation, dina

d'assez bon appétit

Benoit, avec l'intelligence d’un
serviteur qui est à la fois inten

dant et ami, ent soin d'envoyer à
son maitre son nécessaire de toi

lette, quelques livres, sa boîte à
couleurs, les meubles indirpensa

bles; à la fin de cette journée,
Emmanuel put un moment se
faire illusion et se croire chez

lui.
Un garçon intelligent, triste et

silencieux, faisait sa chambro.
mettuit son couvert et lui rendait

tous les petits services autorisés

par les règlements. C'était un
condamué qui devait partir pour

l’un des (rois grands bagnes lors

du prernier envoi de chaîne. Il

recevait avec gratitude les récom

penses, les salaires, meds rien ne

pouvait le distraire d'ane ponsée

neessante qui hantait su mémoi

re, marchait À ses côtés et nu le

quiltait jamais, même pendant le 
vaus al” - 1 -Liter une chambre sommeil. Jean était meurtrier,

quelques réclamations à mire.

|

q

 
 

———oer
À 14 à

mais tantkdudi okeyBier

groupées pouratténuer son crime

qu'on l'avait condamné À cinq

ans de fers, prenant en considéra

tion sa vie antérieure et la fureur

jaiouse qui, Un moment, avait

égaré sa raispn. Épris d'une fille

de son villago dont il était aimé.

Jean tira un coup de fusil sur vu

homine qui voulalt, fin sdir, se

croyant hitn‘æt}et pensant Loui

se sans défense. ybuscr de la fray

eur el do In faiblesse d'une en

fant. Jean fut condamné ; mais

Louise quitta le villageet vint se

fixer duneda villeg6 il était cap

tis ; elle thavailldit: pode porter

au walheureux des adoucisse

ments à un régime sévère; elle

vivait de sa vie, et Jean selon

u'il serait dirigé vers l'une de

ces villes. Lonise, pendent le pro

cès. avait plaidé la cause de Jean;

elle l'avait défendu par sa parole

ardente et simple ; et, devantles

juges qui le flétriesaiont, elle

avait juré de n'avoir jamais d'au

tre époux. Aussi, l'Ame silencion

se du paysan s'était remplie de

l'image de Lonise ; elle travaillait

pour lui, il ne songeait qu'à elle.

Cette fidélité dans l'amour et

dans le malheur cævitait à la fois

la piété et l'admiration.

Emmanpg} apprit cette histoi

re pur le gardien, brave homme

qui n'avait de rude que la voix

et fnisnit violence à sa nature

pour être grundeur et paraître

terrible aux malheureux qui vi

vaient sous ses ordres. Ou l'ai

mait généralement ; s'il ne se dé

partissait jamais d'une exacte dis

oipline, il se montrait compatis

sant et généreux autant quo la

loi le permettait ; il s'intéressait

à l'acquittement de ses prisonni

ers, les consolait, les réconfartait.

et mettait es belle humeur en

traid pour dérider souvent les

soucieuses figures.

Jean se prit d'afféction pour

Emmanuel ; il s'enhardit peu à

pou, raconta ses amours, sa légiti

me veugeance, pila de Louise

avec enthousiasme, et dit à M.

de Lormeuil qu'il ferait plus. vo

lontiers cing ans de fers qu'il ne

eèdersit À une auire femme com

me celle qu'il avait délondue et

ranvée. :

Avx denx limites extrême de

la société se trouvaient deux hom

mes gue le hasard mit ea préven

ce, et que rapprocha. en dépit de

la différence des rangs, une simul

titude de douleur fièrement sup

portée. Jean et Emmanuel

avaient en tous deux à protéger

l'honneur d'une femaine ; ni l'un

ni l'autre n'avait failli à son man

dat. Mais quelle distance morale.

zéparait maintenant ces deux fem

mes ! La villaguoise s'était mon

trée héroïquement conrageuse ;

la grande dame avait courbé le

 

 

front, et faisait tairo l'amour pour
éconter la peur.

VII

EAVDCAT ANCLES,

_ Lomabune Emmanuel fut instal

16 et qu'il eut obtenu la permis

sion d'évrire, il se trouva’ benu-

coup moins à plaudre. La plus

grande privation que puis

éprouver un homme intelligent

est le manque de livrewet dé pa.

pier Aussi voyons nous Silvio.

Pellico, Maroncelii, Andtiane, La

tude, Trenk,réaliser des prodiges

d'invention et de patience pour

arriver à épancher leurs idées, à

rentrer en communication aveu

le monde, à écrire sur lu. science,
ls philosophie. où rentrer quus lu

poésie du passé.

Benoit obtint l'autorisation d»

venir chabuejar .-ioux des amis

d'Emimnonuel >rcourarent lui sor

rer la main. A pri ieur départ, il

prit une plie traça quelques

nois sur les-itels il uit l'adruss»

de Xavier Angier.

L'avocat suunaissiit ha March»

lents que suiveni les utlaires ju-

diciaires. À “1:8, remuant, capablo

de mener ensvivlue dix procès et

do les gagner, il uinta miens al-

ler d'abord chez ie procureur gé-

néral et le jux- diusiruction,

prendre à l'evañiee ronaussance

du dossier, que d'aller lout de

suite chez Aé:ataimie LL.

Quandil rentra, on lui donna

la lettre de colni vio et il tépon:

dit:—Dum «in

Les travaux anoneelés sur Ia

table cussen: "Grayé tout autrs

howme ; il s>:ina son dumesti-

que, l'envoya jv408 on bouquet

chez madame du lixsy, ct com-

mença une vetll: Inbortoise.

Angles était lo {ii de ses œu

vres ; né dans Une utite ville du

département, élevJans une ui

sonnette dont les flots impides dn

l'Ile baignaient le jardin et arro

soient les praires l'avier, au mi

liou d'une belle nature, sous l'in

fluence d une mere aussi tender:

bue belle, rentit se développer en

lui des facultés qui dennaudaient

impéricusement lalinunt de la

science. Au pied des sauvs el

des trembles, il bat l'héovrite,
Virgile et Longus ; 11 commença
son instruction par lu poésie et
fut récllement poète ovant d'être
orateur. A douze ans il quitta sa
mère et entra dans un cellége ;
les professenrs s'émerVeillèrent,

en questionmant an enfant qui
svait appris sans inaiîtres ve qu»

les docteurs és sciences n'ensei.
gnent per toujours. À acize ans,
; Xavier recevait son dipJôme du

! bachelier, acke vait son instructi
an littéraire of ectistique et pre-

nait pluce sur les baucs de l'éco-

‘e do droit. 8:3 ance® + fu-2 18 pra

1
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digne ; il parlait naturellement ! etque je lo sauveacul !.. ajouta! secret, elle maliipliora lea démar
uqueuce, rans hésitation| t il, car le sileuce de cetto femme! bes pour niclox s'i] se t vos i AVIS~omme suns phraséolozie, Sa pas|le perd. AR! jai compris lp d fi PA PIC CES ME PEU ve Ml aa tais léfonse d'avancer à M. Dosithée

vole forçait à l'attention : il avai : n Jab ce pris lp Grav stigationy § > aces pas à M. Nreuine, pipe die, sons vue. auipriqat
ç tention ; il avait} me de l'intétienr qui se joue là-;de Larmouil ho thiojrefie 49 ps néin ot 0 - Lo

le geste noble, ample, parfoie an[has ; Claire est sous la pression | qu'il foneavoir] root ‘il vullamieut Forpotka ble de Ferre ,
peu tiop passionné, peut être, |d'ane menace ; aa fante la garde! pourrait déduiguer,eteroy moi EVARIEYD BEAU
inais sa tête était wi belle, sus:À vue; s'il m'était possible de la |[Monsienr, € ate ru qu on —
yeux noirs lauçaient de tels éclair { voir nne heure, de confé ‘se pute diverse 4.09.00ntgaient ine heure, do conférer avec: se.
il subjuguait à la fois pur tant de elle, de prendre de doubles mesa|  - tr letire n'est pas de ma
moyeus, qu il eachuinait, capti-!res pour l'arracher à la punition dar Brévelie, ell serait À la
vait, et friomphait de ses sudi-|quelui iniligera le mari outragé,| foir , .us exciplite et plus passion
teurs attentifs. et au remords de sacrifier son'né« —-+tvle, l'ecriture, le cachet
Co soir là, Xavier avait devant amant ! Mais je no la vorrai pus te purse) tout rEvèle une jeaue

lui trois tuormes dossiers, Brévelee a caleulé sa vongeanco ; fille...ne sais quoi d'innocent
—Hnit heures! ditil, Je ne[commetous les hommes à cerve|de pur, de printanier émane de

dormirai pas cette nuit. let étroit Al'invelligence fausséo, cette potito lettre longlerops mo
Son cabinet de trovail était une il aestera implachble! Écrire à |ditée, sans doute, et sur laquelle

Vaste piècecarrée, meublée de bit madame Brévelee serait donner |est encore l'empreinte d'une Jar
bilothèques, de deux bureaux et [des armesau mari... que fairo| Mme. L'inconnue a raison: je ne
de Cartouniers ; sur la ch-minée [quand l'accusé nie et ne donne| dirai rien à de Lermeuil ; dans
dus bronzes, dans le fund de cet pas une preuve cenpable d'ébran |s0N cœur, rempli de l'imuge de
te pièce un méduillon cn marbre {ler Ia conviction des juges ? Qui

|

Claire, le dévouement de cet an| NUS PUIX DEPIENT TOUTE CONCU
uu bus duquel étaient suspendues |ivrons-nous pour nous ? les hom &e ne troaveraitqu'a paine uneEME0 Vibesijé comme eu Payet,
des conronnes, hormamsge des mal nes assez forts pour deviner une froide reconnaissance, taudis qu

heureux dout son éloquenceavait

|

Vie dans un czi, dans un regard ? moi je trouve sainte et hérorqnel  J. B. ROLLAND & FILS

— LE NO
> EE

LNH
fer et 1865 | ms

RES ET. PAPETERIE
Nous avons iojours, comme preovdems

ment. un grand choix d'ouvrages de

LITERATURE, MISTOIRE,

wi, 1B, SCIBNCE, NENKCPNA

jet autres, formant un département rpdeial
de notre 1 agasin, avec jes LIVRES
DE PHIERES, DEF PIETR, Is
LIVRES D'ECOLE, tine (que 155
articles dv librairie proprement dits

 

Les arréliorations et l'agrandissement
ont «14 néugssites par l'auguientation dry
quantités dé chaqueespèée que nous som.
ines obligés d'avoir on magasin pois lu
vente on gros.   défendu l'honneur et lu vie. Xa-|Ceux là sont rares. La magistra cette assistance que la vierge ap| Nes 6, 8, 10, 18 et 14, Kuo

vt-r v'uccupa d'abord d'un proces {ture « des revanches à prendre| porte à la cause de l'accusé et au é-Vinceut
civil difficile, compliqué à plaisir jaVee moi; elle ne me pardonne [labeur de l'avocat. MONTRÉAL.

{A SUIYRE}pus les acquittements qui font
ma renommée. La jalousie, I'am
bition, toutes les petitesses de la
province vont nous entourer et

fromer antour de nous des pièges
dont nous ne sorlirons jamais!
Pauvre Emmanuel ! Et je suis #ür |
qu'à cette henre, au lieu de s'oc

cuper d'un mémoire à rédiger, de |.

témoinsà eiter, il éorit à Clais €
ou rêve à elie! Sublime copfiah i
ce que lu réalité sonflletioon de

main ! Je ne puis faire des mira
“les' pourtant / J'ai vu tout le/
monde, lu toutes les pieces ; les

charges sont accablantes, «ot j'en

par les avonés de la partie adver

ve ; il sinplifia, résumala ques

tion, annota quelques passagea,el

waisit les piô:es d'un prorès cri-

amine].

Le talent d'Ar.glès neressortait

jamais mieux gne lors des batail-

les qui se livrint en cour d'assises

entr» l’avount général bai deman

de la tête d'un howmn, e: l'avo

ou} bui latte pour la sauver. il a

"Fait alors des eolairs magnifiques

“À trouvait des arguments écrasan

ts pour l'adverseire, r«preuait l'

accusa ion en la détru:sant motil

par motif, et finissait par des rui
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“ou si concluantos, si innatten[suis rédvit a de pidtres moyoys:| _.
duee,si eloquentes, quo le Jury a | prouver qu Emmanuel curitmé | | nite BleForo e, en face du College)

oncle,intérroger des domc>tiqtés, |” M LANTMIER duba tohjoursen‘mains una grande prantilé de sarsusite de tous
les prix nt aussi tu grand assortiment «le meubles de aiéasge.
Les jxesennes qui désireront #8 procurer des corbillards,

main tou; en qui est nicessnire pour onsevelir.
Lexprix seront las indies que ceux de Montreal.
M, LANTHIER s'aifurcera do salislairg Lous ceux qu. voudront bien l'encourager

St-Jérôme 18 juin 1885 4e La

nittait Xavier avait réalisé des

prodiges Ce qu'aucun avocat

n'avait fait avant lui, il l'accom-

issait. Le barreau rennais, ja

oux de ses succès,”l'aimait peu

mais il le redoutait ; Anglès ne

recherchuit pas svs’ confrères, il

fuyait les lutres journalières de

la vanité ; comme il avait trop

faire une contre enguêts ? allons TR .
. . : ’ aura toujours en

je saurai du moins, ce qu'est de

venue Xit, l’ancien domertique
de M. Lingard ; il a vu Lormeui]

tout enfant...

Xavier écrivit au maire de Vi

tré poor s'informer dr la résidon

ce Bo Xit Huron qui demeurait

dans les environs de «tie ville.

39
 

" ‘brielle.

d'orgueil pour devenir envieux,

ij ne voula.t essuyer le venin d'an

cane. fausseamitié ni répondre à

de mesquines attaques. Son tra

vail remplissait lu moitié de ses

nuits et presque ss jours. Je

rvste du temps aprartenait à Ga

L'avocat, débarrassé de ses pro

cès, saisit d'une main fièrreuse

nue liasse de papiers portant cet

te suscription : Affairé Lormeuil.

—G'ust an duel entre moiet le

Pendant toute la nui: 1! réfléchit,

travailla, mit en ord: +ane volu

mineuse corresponduice ; et le

matin, lorsque so: domestique
vint pour ranger, +: Je trouva le

tête dans ses mains, plongé dans

des réflexions doulour«uses.
Justin préseuta uno lettr

un plateau ; Anglès vit ane

tare de femme ot la décacheta vi|.

vement. Le billrt contenait ces

quelques mots: x

« Monsieur, vous n'êtes Fns le

si
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; ic ! s'écria l'avo-

mnitèrePr come il neleeal smid'Éminanuel du Lor. ERE

fe set; wre. gH Sound d'en livrer meuil, muis vou. sul anresi lef Ba

doux dusnotre vie. Si Emma- défondre et à qu“amerni A
; ! toôs pue-inposerxque lon var ce 0 +2 rs

noel n'était que mon client, I tenter de torpir, 1): Join, uns per Lo © S'P-TEROME-
«

L

ni devrais tout men talent et los

sde mon courage: il est

mon ami, ilfaut que je le sauve H
Mp :. i ;

y

 soune fers des v«0-:x ardents pour

Je triemphada votre parole ; en

be bu

 durs M BatiseRichard tenu pat Ve. GARCEAU!

Burean ® Budgathe tenu par, F:.LOLSEA & iy ’
+ CL a 5 Ce wn {

1."
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Bonne “nouvelle
M Manislas Désormesux si bien conau

Mu publie fait savoir qu'il ouvere son hé-
tai fo der mai prochain dans le boc qu'il

poubda au ois di marehd sur rue BiGoor
On trouvera à cet établissement tout

bi onsieur n°
eonspoua“maison uahôtel
de premirre 6 asso.

MJesôme 30 avril 1883

A VENDRE
Vingi-cing colonies d'aboilles toutes

deus des ruehre à cadres mobiles dites

Swmpliculs.
Prix wader. Pour plus amples informa.

tious s'suressor au bureadu Nord,

NAGNIFIQUE LOM
DE

TERRE

À

VENDRE
Un terrain contenant deux cents acres

de beune terre situé dans le Ge rang du

canton Palaberry. $0 acres y sont déjà en
calitre: Urite propriété ne se trouve qu'à

us wile du beau el Borissant village de

Ba Juvite ; Wout le roulant sers compris

dans la vents ; conditions très faciles.

8'sdroaser &

JACQUES LEONARD

Et Jos ile 20 aout 1088

+ To

A VENDRE
à bois de 6 20,

chooune.Krebs sur je randchui, à
pres de BtJéréme, comprenant du

is frane ainsi que du bois de service de
: omne qualité.

Pour les conditions s'adresser à

LS. de G, LACHAINE, Notaire

 

 

 

 

FONDERIE

DUMONTVILLE
EN PLRINE ACTIVITE

Unefonte tous les jours, facili-
tant alist la prompte exe-
cution des ouvrages de

commandes

Mécanismes complets et améliorés de
de moulias à scies circulaires.

—MACHINERIES GENERALBMENT-.

B@r-lavitation spéciale aux propriétaires
de moulins.

Teumage d'arbres de couche jus
qu'à-16 pieds. Planage, fillage, tar
raudage, boullonnage, ute. etc.

Filetage à fils en V où carrés.
—

GRAND ASSORTIMENT de POELES.

Uonenis, chaudrens, plats, chaudroas &
sucre, etc, etc., etc.

Liste de prix fournie au Ccemmerce sur
demande,

ATTENTION!
Nos poties ne sont és par ceux

d'aucune fonderie | la fenderie étant à
voire porte il ent toujours fueile d9 rem
Nacer les plages qui viesnent à le len-
que À manquer; ce seul avantage sufit
popvous wagager à ne pas acheter aile
ours,

Métiez-vous des potles importés.

Neus garantissens nos pedles.

—

Presses à copier les lettres.
Nous fondous aussi le cuivre.
Vicidie fonte achetée ou échan-

gèe, ainsi quele cuivre,

ALF. A. LAVIOLETTE & Cie.
Propriétaires.

ia, à 10 aout 8b

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEUR

Bue Jesques-Oartier
ST'JEROMWH

en remerciant ses pratiques du

encouragement qu'ils ent buon

voulu lui accorer, informe le publi: qu'il

a un couluriar de première cianse atieche

à son magasin, ayant sepl ans dexpærietice

dans le métior et ayant fait son apprrentisagr

dens les moilieures boutiques de Montréal,

De plus il a un assoriiment complet de
toute vapbos de hardes fuitus et de

TWEED, GANTS,

*COLS, COLENTS,

BRETELLER, CHEMISES,

PARAPLUIES, ete °c.

Tout

M. Pérodeau excutera toutes commande
au plus bas pris.

s@- OUVRAGE GABRANTISn

St Jérôme | mars 84

 

AVIS

Théophile Legault conducteur de la ma
le entre tit-Jérôme et Sie-Marguetite, in

forme ies voysgeurs qu'il de « eurs imainte
nant a St-Jérome, sur la continuation de

la Rue Si-Ucorge à queiques pas de l'hôtel
Jo'eiu et que la mails part du St-Jerôme

ur SteMarguerite arrêtent à St-Hippotyte

$6) hrs du matin tous 1es lundi, mercreds

et vendredi de chaque semaine, et revient

le même jour.

THEOP. LEGAULT.
4 Nov 64 }

DRW. PREVOST
ST-TEROME

Anoien bureau du Dr POURNIBR

13 javier 88

Leclair & Allard
AVOCATS

NO 8, RUE BAINT-GABRIEL

MONTREAL
N. B.—Buivront les Cours des districts

de Terrebonne ot Richelieu.
Yager 84 vo

A VENDRE
Pouvoir d'eau dont la chaussée est cons

truite avec quatre arpents de lercain mai-
son ot dépendaucas.
La malsen à vendre ou à louer
S'adrésser au Lbureuu Ju Poste, à

KB MARCHAND.
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Si-Jérôme 27mars 1884.

Hotel St-lovite
M. A. Dumouchel remercie bien sincère

ment la nembreuse ciisulèle quil'a si bien

encouragé jusqu'à ce jeur et aime à infor

mer le public qu'il vient de faire des reps

retiens antes à sa maison. I! pourra
à l'avenir servir ses pratiques avec plus de

facilité et de cenfort. 11 fait appel a tout
le monde saus exception, car il entend t6-

air un hôtel de première viasse.
C'est Lhôtel de la malle de M-Agathe

à M. evite et du le Chôte aux Jroquois ;

ben deux mailles »'y reucoutrent eus ies

mani el vendredi du chaque semaine, ce

quicsl un gran i avantage pour les veya

geurs. De pins po viendrai chevaux et vi
tres con les pour trangperier les voy
ageurs à des prix re:connables.
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i CINQUANTE-QUATRE

 1t juillet 1081 le

BANQUE

VILLE - MARIE

BATISSE M. CODFRO(D LAVIOLETTE

RUE DUMONT

STIEROMH

Burean euvas( pour dépot ot eceompte de

16 heures avant-midi à 3 heures sde l'après-

midi, Ferme à | heurede l'après-midi le

voinvdi.
' i. A. THEBBRGE

Gerant.

10 octobre 1881.

  

NOUVEAU MAGASIN
{sh race DE MARUHS)

emtanm ‘ ’ .

Gpic°Tigs, iad Hiquears, grams,
FLEUH, PROVISIONS,

FERRONAKRIE,

VAISSALLE, Etc, 6e,

et spécialement les cierges ol vins de

messe pour Jus fabriyaes

L. LABELLE
15 m 83
 

 

GRANDE

Exposition Coloniale a Londres, Avgleierre,1886

MILLE PIEDS
HKESKRVas POUR LE CANADA

Premiere Comminaion Beynie
d’Expesition depuis 1863.

"EXPOSITION COLONIALE ET DER
INDES qui s'ouvrira i Londres, An-

sleterre, le fer de Mai 1886, duit se faire
aur un grand pleil, son but étant de faire
époque dans les relesions mutuelles de teu
tes les parties de |’ Bwpire brittnnique,

Alin de dentier plus do relief d eel évè-
noment, une Con-mission Royale € vté émi
ue pour tenir cette exposition, le première

is 1862; et Soir Allesse Hoyale lu
Prince de Galles eu a été nomwe President
par Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 pieds
carres à été aflour à la Puissænse du Cana
du, par ordre du Président Son Aitesse
Royale.

Cetle Exposition n'est que pour les colo
nies et les Encdes ; ni ie Hoyaume Uni, ni
les nations etrangérss ne potrront y con-
courir ; l'objet étant d'extiiber au P onde
entier ce que les colonies peuvent [wire

C'est la plus belle occasion offerte au Ca
nada de moutrer la place distinguée qu'il
occupe, grâce aux progres qu'il à faits
dansl'agriculture, Phortcaliure, les in.
dustries el Ics beaux-arts, les industries
manulscturieres, les améliorations les plus
recentes apportées aux machince et instru
monte de fabriques, dans les travaux pu
blics an moyeu dv imodèles ot dessins, aus
si par un elalige spproprié ues immenses
richesses qu'il possède dans ses pèchrenes,
ses forêts el ses mites, ol aussi en fait de
marine,

Les Canadiens de toutes dénominations
et de toutes classes sont inviles à venis et
lutter d'ardeur pour mettre le Canada sous
son véritable jour comme première calome
de l'&mpiro britannique, et de déterminer
sa véritable position aux yeux du monde.

It est de l'intérêt de chaque cultivateur,
preducieur et fabricant de contribuer à
eette exposition, vu qu'il « déjà eté demen
tré qu'un dévelo t decommerce suit
toujours de sembiablus efforts.

Par ordre,

JOHN LOWE,

Secrétaire du département
de l'Agriculture.

Orrawa. ter Septembre 1865. 3f-

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefois employe à le commun du
6 isalniondst covert wa bur an

à & éereme.
ze mullet 1404
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LOTERIE NATIONALE
—Dr—

M. LECURE 4. LABELLWY

VALEUR DPS LOTS

Premiere serie - - $80,000,00

GROS LOT : $10,000,00

Deuxieme serie - - $10,000.00

GROS LOT: $2.5600.00

 

LE TROISIÈME TIRAGE

— Aura lieu au —

Cabinet de Lecture Paroissiuf,

tls-à-vis le Séminaire à Muntrés);

Mercredi le 28 Octobre
A DEUX BEURKS P.M,

——

Si lo tirage ne peut ae terminar le 2% il

we coulinudra los jours suivauts à la méme

heure.

Hatez-vens D'acheter vas Billets

COUT bu MLLET

  Deuxième Série

Pour obtenir ds billois, s'adresser soit

en persotmne, lelir ® enragistices,| soit par
zu wecrétaire, 8, K. LEFEBVRE, Ne 4

run 5 Jacques. Montréal.
Envoyez à cts pour port et earégiatre-

ment de l’unvoi des billets. (Etats-Unis 8

cts)
La liste officielle des numéros gagnants

sera (rausmise le Ÿ Novembre à touts pes
sonne qui en fera la demande et euveria
un lia:bréeposie du 3 cis.

LA ROYALE
Compagnie d'assurance

DANGLETERE

 

Actif de la Compagnie, $21,000400
Placé damloPuissancepour protéger

PRES DE... 500,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO-
PRIETAIRAS de residence

privees :

Si vous désir:z vous éssuref dans une

cos pagnie où vous trouverez une séccniré

ansoLox, failes application 3 delle ancienue
compagnie,

LA ROYALE,

de nombreuses épreuves «1

qui possède Un surpies plus grand qu'au

cune compagnied'assurance dans ls monde
entrer.

Teux bas, psiement ot pertes soquitte

avec promptitude.

Coite compagne s'ost toujours distimgwe
par lo haut caractère de son administeation,
l'étendue de ses ressources, la promptitu- lu
et l'équité dans le paiement de ses portes.
Les arrangements que j'ai faits, avec cette

compagnie me permettent de prendre

Desrisques agricoles, mer

cantiles et manufacturiers

à des taux ivalants à ceux fes
autres compaguiss inférieures.

M. M.GALT, M. P.U_ Agents peur
Wm TATLEY Jo Landa.

Lu MCLRMiatieny
t Si-Jérôme et le 4

tesa

3

Jn104 doe

 

 


